
NOSTALGIE 

 

       Les mêmes causes produisent, on le sait, les mêmes effets. Alors qu’après 1918, les 
immigrés furent accueillis chaleureusement dans notre pays dévasté par la Grande 
Guerre, dans les années 1937,1938, 1939, et suivantes, l’afflux des populations 
immigrées en France, chassées par la haine nazie, la montée des fascismes en Europe, 
a provoqué une vague de refus, plus ou moins violent.      L’argumentaire était le 
suivant : les immigrés sont une des causes majeures du chômage, ils sont un facteur 
d’insécurité, enfin, la culture française millénaire risque de se dissoudre dans ce 
cosmopolitisme à forte dominante juive. Remplaçons « juif » par « arabe », et nous 
aurons l’argumentaire –mot pour mot- des Finkielkraut et consort. 
 
        Nos socialistes ne représentent plus rien, environ 20% d’un électorat dont la 
moitié s’est abstenue de se rendre aux urnes. Nos « Républicains » guère davantage. 
Quel succès ! Tout ce beau monde recueille les fruits du mépris permanent qu’ils ont 
affiché vis-à-vis du peuple.  On ne saurait se remettre en cause : c’est la faute aux 
attentats ! A une certaine sottise populaire qui, désenchantée, se réfugie dans les bras 
du Léviathan. 
 
         Les questions que nous avons posées sur des options précises de la politique 
régionale sont restées sans réponse ; les élus, présents –parfois- dans les conseils 
d’administration des Lycées, ne répondent pas, ou de façon dilatoire. On sent bien que 
seuls leurs appointements les préoccupent. Parfaitement ignorants du 
fonctionnement d’un Lycée, sans vision politique, et insouciants d’en avoir une, ils 
répètent à l’envi les mêmes litanies : achat des manuels scolaires, de la « boîte à 
outils », voire d’une tablette numérique, achat de proximité des fruits et légumes, la 
viande…  Développer –comment ? – la formation professionnelle… Est-ce cela une 
politique scolaire ?  
 
        Il faut avoir la foi dans ces temps : tout sauf le Front national, et pour cela, dans la 

panique, bradons tout ! L’abandon du terrain politique est le dernier signe du 

pourrissement : Vive la Sociale ! 


